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mites sur des consoles sculptees, rappeltent les travaux 

d'Antonio da San Galto et de Cola de Caprarola. L'his­

torien Gregorovius cite plusieurs lettres de la malheu­

reuse Lucrece a son fidele intendant Vincent, reste a 
Romej elles portent les dates du 14 septembre, des 26 

el 30 octobre 1
• On ignore quelle fut la duree du sejour 

de Lucrece a Nepi, mais son pere la rappela a Rome 

avant les fetes de Noel pour lui parler de son troisieme 

marIage. 

La ville de Nepi est situee, comme Civita Castellana, 

sur un plateau environne d'une vallee profonde et 

d'escarpements eleves, le chateau en defend la partie 

la plus accessible. Le cardinal Rodriguez avait fait 

construire les deux tours interieures: l'une, la plus 

grosse, est ronde; la plus petite est quadrangulaire. 

Alexandre VI restaura le chateau; et plus tard, ce 

merne chateau, encore remis une fois en etat, sous 

Paul BI, par son fils Pier-Luigi, fut muni de bastions. 

Aujourd'hui, une epaisse ceintur'e de lierre entoure 

les debris du palais et tous les murs exterieurs. 
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Pendant quinze ans, Antonio da San Gallo reside 

tantöt a Rome, tantöt a Florence, se transportant cle l'une 

1. FEROINA~DO GREGOROYIUS. LucJ'ece BOI'gia, pieces justificatives. 



\ 
\ 

308 LES SAN GALLO. 

a l'autre de ces deux villes, suivant leg neccssites et les 
exigences des travaux qui lui sont confies. Apres l'ave­
nement du cardinal della Rovere au supreme pontificat, 
l'activite extraordinaire qui en fut Ia consequence ne­
cessitait le concours de tous; Ia tache d'Antonio, au 
milieu des sommites artistiques dont s'etait entoure 
J ules II, devait necessairement etre modeste. car son 
frere Giuliano, auquel il etait toujours attache avec un 
devouement absoIu, reclamait son concours; aussi pen­
dant tout ce temps, ne put-il se creer une situation bien 
preponderante parmi Ies artistes florentins residant a 
Rome. Il avait repris Ia direction des travaux qui se 
continuaient au chateau Saint-Ange, surveillait ceux de 

Ia basilique de Saintc-Marie-Majeure et ceux du cou­
vent de Saint-Pierre-aux-Liens. 

Ces occupations diverses peu absorbantes ne l'em­
pechaient pas de faire de nombreux sejours en Toscane. 
Au cours d'un de ses voyages, il s'arrete a Monte­
fiascone, petite ville situee sur un escarpement aux 
environs de Viterbe, et fait, par ordl'e du duc de Valen­

tioois, un releve des fortifications et un projet de 

reconstruction de Ia citadelle. Ce projet a)1ant ete 
approuve, Antonio preside au commencement des tra­

vaux; cela ressort clairement des mandats de pa)1ement 
de la tresorerie pontificale faits entre les mains de San 
Gallo. 

En 1504, il est a Florence et concourt avec Giuliano 
a Ia translation du gigantesque David de Michel-Ange. 
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Ses talents d'ingenieur, fort apprecies par les Dix de 

la Badia, lui valurent d'etre envoye un peu de tous 

cotes, soit pour construire de nouvelles forteresses, 

ou pour renforcer les anciennes. C'est ainsi qu'en cette 

meme annee 1504, il est designe pour aller a Arezzo 

continuer l' ceuvre commencee par son frere et, d'un 

autre cote, entreprendre la restauration de la citadelle 

de Librafatta, aupres de Pise. 

Deux lettres conservees aux archives de Florünce 

font mention de ces travaux. Dans la premiere, Antonio 

Giacomini, commissaire au camp devant Pise, ecrit aux 

Dix de la Badia, a la date du 2 juin 150~, qu'il va avec 

Antonio da San Gallo a p1'endere nota come si dovesse 

aconciare (reparer) il castello di Ripafratta. Dans la 

seconde, datee du lendemain 3 juin, le meme commis­

saire dit : qu'etant revenu avec Antonio de visiter le 

chateau, celui-ci avait trouve qu'il ne fallait ajouter 

aucun nouvel ouvrage a ceux qui existaient cleja, non 

adversi aggiungere altre fortificazione. 

Cet avis fut suivi, au moins temporairement, car 

peu d'annees apres le Conseil reprit le projet d'aug­

menter les defenses de Librafatta. Par une lettre en 

date du 11 mai 1508, les Dix prescrivirent a Antonio de 

faire un bastion, bastia, en avant cle Librafatta, et Ul1 

autre a Baclia a Sansovino. Malgre cet ordre, Antonio 

repond le 17 mai qu'il ne lui semble pas opportun de 

faire ces travaux; cependant il ajoute « qu'apres avoir 

chevauche toute la journee avec Mare Antonio le long 
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de l'Arno, du cote du val de Serchio, ils avaient trouve 

le lieu eleve qui pouvait convenir a cette conslruction, 

ainsi qu'un emplacement favorable a l'etablissement 

d'un pont i}. Comme on le voit, Antonio n'avait pu 

echapper a la mission d'aller prendre part aux travaux 

de l'interminable siege de Pise. 

Est- ce par un sentiment de defiance que les fabri­

ciens du Dome retirent a Antonio, en f ;:;08, les fonc­

tions de Capomaestro, qui lui avaient ete devolues 

l'annee precedente, le 8 novembre 1507, d'apres les 

documents conserves aux archives de l'Opera deI Duomo 

et les proces-verbaux des deliberations ? Il est difficile 

de le dire, car cette me me annee nous J'avons vu charge 

par les Dix de la Badia d'une mission importante; il est 

vrai que, par mesure de prudence sans doute, on lui 

avait adjoint un commissaire de la Republique. 

Au reste, ce me me gouvernement, harcele de tous 

les cötes et toujours inquiet, ne pouvait se passer des 

services d'un homme aussi expert et aussi actif qu'An­

tonio. C'est ainsi qu'il est envoye dans differents en­

droits pour remettre les forteresses de Ia Republique 

en etat de defense; on le voit tantöt a Borgo San 

Sepolcro, a Montelupo, tantot a Marradi ou a Ia Verruca. 

Cette activite et ce zeIe faisaient meme l'admiration du 

gonfalunier Soderini qui ecrivait en parlant d'Antonio : 

non perde un' hora de tempo, et, dans une autre lettre 

prescrivait de : seguitare in tutto e per tutto quello oTdine 

ehe dara Antonio da San Gallo apportatore di questa: « de 
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SUlvre en tout et partout les ordres d'Antonio porteur 
de eette lettre ». C'est un veritable blane-seing que lui 
donne le ehef de l'Etat; en tous eas, e'est un temoignage 
d'une absolue eonfianee. 

Enfin, en 1509, apres la prise de Pise par les Flo­
rentins, il eoneourt avee son frere a toutes les eon­
struetions nouvelles, aussi bien eelles des ponts que 
eelles de Ia forteresse. 

TeIle a ete l' existenee d' Antonio da San Gallo pen­
dant pres de quinze ans. Ingenieur plutöt qu'arehiteete, 
e'est aux travaux militaires qu'il eonsaere ses efforts et 
son temps, toujours dispose eependant a s'interesser 
aux questions artistiques, car iI etait diffieile de deter­
miner acette epoque ce qui pouvait distinguer les 
reuvres de l'architeete de celles de l'ingenieur. Ceux-ci 
savaient toujours en effet donner a eertaines parties de 
leurs constructions des formes dont l'art etait loin 
d'etre exclu : voulaient-ils exprimer la foree et la resis­
tance, ils s'adressaient aux fortes saillies des pierres 
angulaires ou des bossages; convenait-il d'adjoindre a 
cet aspect de puissance une idee d'elegance, ils s'em­

pressaient d'ajouter quelques seulptures ou un encadre­
ment de porte etudie avec soin; po ur satisfaire l'orgueil 
et la magnifieence, ils avaient les inseriptions et les 
eeussons plaees en evidence sur le front des forteresses. 

Il advint toutefois, pendant eette periode, une cir­
constance Oll Antonio dut s'oecuper seul de travaux 

artistiques. 
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